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Ses pas résonnaient dans la rue silencieuse. Il s’en amusait, sachant qu’à quelques encablures de là, le bruit et la foule envahissaient les ruelles. Ce quartier avec ses contrastes et ses changements permanents lui ravissait l’âme. Il avait couru dans son jeune âge dans les champs entourant la Basilique en construction, il découvrait toujours avec plaisir des cachettes encore préservées.


D’un pas allègre, il s’engagea dans un escalier qui le conduirait au bas du tertre, vers la ligne de tramway menant au logis de son ami Gaspard. Un cri aigu, terrifié et indigné tout à la fois, un cri de femme l’alerta et il dégringola la volée de marches pour déboucher sur une minuscule esplanade où le spectacle était assez inattendu.


Une jeune femme repoussait à coups d’ombrelle trois jeunes malandrins, d’une vingtaine d’années « Laissez-moi tranquilles, jeunes voyous ».


Son arrivée dissipa le groupe comme volée de moineaux. Il s’approcha de l’inconnue


« Il n’est guère prudent de demeurer seule en ces lieux. Puis-je vous raccompagner ? »


Elle opina silencieusement et descendit l’escalier qui les conduisit vers une ruelle bordée de maisons plutôt cossues.


Elle s’arrêta devant une demeure à un étage, entourée d’un petit jardin, peu éclairée. Au bruit du heurtoir qu’elle avait actionné, la porte s’ouvrit sur une vieille femme qui jeta un regard désapprobateur à son jeune accompagnateur.


« Monsieur m’a secourue en repoussant mes jeunes agresseurs » la voix était mélodieuse, un peu rauque avec un léger accent chantant « Mon nom est Pauline de Saint Ceré »


Il s’inclina « Odilon d’Entrevaux »


Un cri de surprise « Entrevaux, le domaine près des Hautes Terres » La vieille femme était fort émue, elle aurait certainement questionné le jeune homme, plutôt ahuri devant sa réaction, si Pauline de Saint Ceré n’avait tendu sa main sur laquelle Odilon s’inclina cérémonieusement.


La porte se referma sur elles.


Le tramway le déposa près de la demeure de Gaspard qui l’accueillit légèrement moqueur :


« Quelle excuse pour avoir tardé à goûter à mon canard au sang ? »


« Une jeune femme à secourir, je te conterais l’affaire dès que tu m’auras abreuvé »


Quelques instants après, un verre de Jura blanc dans la main, confortablement installé dans un fauteuil Voltaire, devant une cheminée dont le feu dispensait une chaleur agréable en cet hiver brumeux, Odilon narre sa rencontre avec l’inconnue


« A coups d’ombrelle ? Démarche originale pour se défendre ! La misère est si grande que la délinquance est devenue fort jeune. Quel nom m’as-tu dit ?»


« Pauline de Saint Ceré, la connaîtrais-tu ? »


Gaspard éclate de rire « J’ai surtout connaissance de ceux ayant affaire à la justice et de ce fait à la police » car Gaspard Solun est un jeune Inspecteur de Police, un des plus jeunes et talentueux affectés aux affaires criminelles.


« La vieille femme a paru surprise en entendant mentionner Entrevaux, aurait-elle eu connaissance des contes sur ces lieux ? »


« Il faudrait la soumettre au sortilège d’oubli dans ces conditions » et les deux jeunes gens de rire.


Ils se sont attablés devant le plat préparé par Gaspard et Odilon constate « Tu as un talent certain pour marier les saveurs, pourquoi n’en avoir pas fait ton métier plutôt que chasser le criminel ? Il n’y a que Sol pour savoir réussir un tel mélange d’herbes et épices»


« Mon maître m’a tant encouragé, je ne pouvais le décevoir » reconnaît Gaspard


« Helius semble espérer que ta position permettra de résoudre une énigme »


« Tu parles de ces meurtres inexpliqués dans les régions autour des Basses Terres ? »


«On a retrouvé six corps étranglés et vidés de leur sang, comme s’ils avaient l’objet d’un rituel »


Un coup de sonnette impératif les fait sursauter,


« Je n’attendais personne à part toi » marmonne Gaspard en se levant pour ouvrir à un jeune couple


« Ilian, Manon » le cri de surprise joyeuse des deux jeunes gens amuse la jeune femme


« Il est plaisant d’être accueillis ainsi ! Nous précédons Petit Loup et Lethée »


Elle a ôté la vaste houppelande qui la couvrait entièrement, dévoilant une silhouette fine, de grands cheveux blonds couvrant ses épaules, et l’aura lumineuse qui se dégage d’elle fait pâlir la clarté des lumières de la pièce. Son jeune compagnon est plutôt grand, une silhouette nerveuse, et une chevelure brune bouclée d’où s’échappe une immense mèche entièrement blanche.


« Cela sent bon ! » Il hume si ostensiblement l’atmosphère que Gaspard les convie à partager le repas.


« Tu possèdes un réel savoir-faire » apprécie Ilian qui déguste béatement un verre de Bordeaux et Manon renchérit.


« Petit Loup, Lethée » les deux Chamans-Guerriers se sont matérialisés dans la pièce faisant sursauter Odilon et Gaspard


« A voir votre réaction, heureusement que Ilian et Manon vous avaient informés de notre venue ! Vous en auriez été bouleversés » plaisante Lethée. Petit Loup ne dit mot tant il louche sur les reliefs du plat, et Odilon ironise


« Mauvais hôte qui n’invite tes convives inattendus à partager nos agapes »


Le silence se fait pendant que les derniers arrivés apprécient également le talent culinaire de leur hôte.


Ils s’installent ensuite devant le feu tandis que Gaspard sort la bouteille de vieil Armagnac et un flacon de cerises à l’eau de vie.


« Il y aura réunion du Collège des Chamans-Guerriers aux Hautes Terres dans six nuits » commence Petit Loup


« Helius souhaite ta présence » Lethée s’est tournée vers Gaspard « Tu pourrais venir avec Odilon qui part dans deux jours »


« Ta permission vient d’être signée »


Gaspard est songeur « Ma présence a t elle un rapport avec la recherche de l’instigateur des crimes autour des Basses Terres ? »


Lethée est grave « Basses Terres était un passage pour les gens de la Serpentaire, Dolos rejoignait Avana sur Phorbaceus par une pièce secrète »


Petit Loup grimace « Vous n’avez connu les affrontements avec les envahisseurs venus d’Ophiuchus, de la Serpentaire autrement dit !


Leur puissance résidait dans leur force mentale, ils réduisaient à merci les populations les obligeant à leur obéir aveuglément ! »


Les quatre jeunes gens se taisent, ils ont entendu les récits des combats menés par leurs parents, ils n’ignoraient pas les issues favorables et inattendues grâce à la protection de La Mère. Et voilà qu’un être venu de cet Univers semble s’être installé sur Terre et y faire régner sa loi !


« Outre ces crimes, nous avons remarqué des morts étranges, soit par maladie grave soudaine, soit par accident subit mortel ! » Ilian poursuit «Les victimes s’étaient toutes rencontrées lors de leur service militaire, elles avaient été intégrées dans le même régiment »


A ce moment, Manon se lève pour reprendre quelques cerises, plongeant une partie de la pièce dans un halo éblouissant de lumière


« Vous étiez dans la baie des Anges il y a deux jours, nous avons perçu Manon depuis le Mont Boron » remarque Lethée


« J’avais trop besoin de me plonger dans la mer, il y avait peu de baigneurs » s’excuse Manon et Ilian complète « Ils étaient trop fascinés pour réagir, un sortilège de l’oubli pour qu’ils ne relatent l’incident »


« Vous veniez du Mont Boron ? » réagit soudainement Petit Loup « C’est vous le couple de jeunes gens si charmants qui étiez venu visiter l’homme défenestré ? »


« Oui, nous avons assisté à sa chute, j’avais besoin de me laver de cette vision » chuchote Manon qui se reprend « Vous étiez venus également le visiter ? »


« Il semble que nous soyons arrivés aux mêmes conclusions » Lethée est devenue grave « Helius nous attend pour voir la stratégie future » Les deux Chamans-Guerriers se sont levés « Encore merci pour ce repas, Gaspard tu es un cuisinier remarquable ! » un bref geste et ils se sont volatilisés.


« Nous allons partir également » avertit Ilian et Odilon plaisante « Par les airs ou par la porte ? »


« Je dois reprendre ce manteau étouffant » soupire Manon « heureusement Ilian peut user d’un sortilège durant le spectacle »


Ilian rit « Manon veut assister au spectacle des Folies Bergères, nous sommes déjà allés écouter Sacha Guitry, et avant les Hautes Terres, il faut découvrir le jazz !! »


Le départ des visiteurs est suivi d’un grand silence entre les deux amis.


« Mon âme se réjouit de revoir Entrevaux et Hautes Terres » remarque Gaspard « Il me semble être en harmonie avec moi-même quand j’y séjourne»


« Pourquoi n’y demeurer, alors ? » s’étonne Odilon « Tu pourrais ouvrir un restaurant, le village est fréquenté par les touristes »


« Helius a souhaité que je sollicite ce poste et que j’y demeure ‘jusqu’à la future énigme qui peut mettre en péril nos Univers’ , m’a-t-il précisé.»


« Tu penses que ces crimes sont reliés à cette énigme ? » Odilon est perturbé « Helius a prescience, il a voulu ta présence au cœur de l’intrigue ! Il ne t’a rien dit de plus ?»


Gaspard a un léger sourire « Il a terminé en disant qu’il y aurait grands dangers qu’il pense détourner de moi, mais que l’avenir couronnera autant mes talents culinaires que policiers ! »


Un bref moment de silence puis Gaspard reprend « Tu as toujours ta Dion Bouton ? »


« Oui, c’est une belle mécanique, quoique… »Odilon n’achève sa phrase et c’est Gaspard qui conclut « Elle ne vaut pas les chevauchées avec… » et les deux jeunes gens de rire gaiement.


Ils sont partis le surlendemain, Odilon a profité de sa journée libre pour errer autour de la maison de sa belle inconnue. Aucun signe de vie, il n’a osé toquer à la porte.


La Dion Bouton roule bien et le voyage se déroule sans incidents, au point qu’Odilon propose « Nous passons près des Basses Terres, nous pourrions rencontrer le nouveau propriétaire »


« Sous quel prétexte ? » Gaspard est intéressé mais s’inquiète du motif


« Il a voulu lancer sa propre production de vin et le commercialiser, ce sera prétexte d’introduction ! »


Ils sont accueillis par le régisseur du domaine qui s’excuse


« Le maître a été frappé hier d’un accès violent de fièvre, il est alité, le médecin est venu et n’a su diagnostiquer son mal »


« C’est un démon qu’a mis sa patte sur lui » maugrée derrière eux un vieil homme « l’est perdu si La Mère d’Entrevaux ne peut le sauver ! »


« Père Matthieu, ne dites de tels propos » le gronde gentiment le régisseur


« J’sais ce que je dis, allez va Gaétan, tu sais bien que le maître a bien changé ces derniers mois, lui si généreux, il est devenu violent, méchant ! » et se tournant vers les jeunes gens « Vous devriez partir vite, où allez vous ? »


« Entrevaux » répond spontanément Odilon


Le vieil homme les a dévisagés, sourcils froncés, puis tout en marmonnant, il est reparti vers les écuries.


« Excusez-le, nous sommes tous choqués » le régisseur pousse un profond soupir


« Vous n’accordez aucun crédit à ses propos ? »


« Je crois à l’intervention de La Mère » le ton de Gaétan le régisseur est si fervent que les jeunes gens le regardent avec surprise « j’étais encore jeune, avec mon père nous avons conduit ma mère gravement malade jusqu’à Entrevaux. C’était dans une grande ferme, Geo nous a accueillis, c’est lui qui l’a menée auprès de La Mère. Deux jours après, elle venait nous retrouver à l’auberge où nous l’attendions, elle chantait, elle riait, elle était guérie mais n’avait aucun souvenir du traitement subi. »


« Il y avait dans cette ferme un jeune adolescent qui peinait sur l’exploitation des vignes »


« C’est vrai, mon père lui a parlé des différents cépages » reconnaît Gaétan en regardant Gaspard avec surprise


« Cet adolescent, c’était moi » sourit Gaspard, les deux hommes se serrent la main avec émotion.


Gaétan hésite un peu puis « Il va faire nuit dans une couple d’heures, ne voulez-vous pas demeurer ? Je puis vous héberger » il désigne une maison à la façade envahie par une plante florale.


Les jeunes gens n’hésitent pas, leur seul impératif est d’être dans trois jours aux Hautes Terres, le régisseur est un homme de commerce agréable, et ils pourraient glaner quelques informations sur ces affaires criminelles de la région.


Ils sont accueillis par une jeune femme, assez ronde, au visage souriant, qui ne cesse de chantonner « Mon homme, offre leur de ton petit vin blanc, que tu te réserves ! Le diner sera prêt dans une heure »


Les trois hommes ont suivi son conseil et ils goûtent le petit vin blanc de Gaétan. Celui-ci leur raconte la reprise du domaine


« Notre maître est Serge Gairon, il a fait fortune dans le commerce des épices, il continuait la tradition familiale. Il a acheté le domaine il y a dix ans déjà, le château était en ruines, seules subsistaient quelques caves qui lui ont semblé propices pour entreposer les barriques de vin. Il a été appelé sur le front, comme tous les hommes valides. Et il est revenu. Nous n’avons aperçu le changement dans son caractère qu’assez récemment, il y a environ six mois. C’était avant un homme généreux, jovial, et il est devenu violent, méchant, des accès de rage incontrôlée. Ainsi, un jour, il parlait gentiment avec sa fille, quand soudain il a saisi une cravache et a commencé à frapper avec acharnement le majordome. Puis il s’est arrêté brusquement, l’a aidé à se relever et s’est excusé en pleurant. Ce n’est qu’un fait parmi tant d’autres. On voit bien qu’il est malheureux de ses actes violents, il s’excuse tant, on ne peut lui en garder grief » Un gros soupir, Gaétan baisse la tête « C’est sa fille qui est à plaindre. Elle est revenue de sa pension pour veiller sur lui, elle n’arrête pas de pleurer car on ne sait comment lui prêter aide »


Ils sont demeurés silencieux, puis Odilon va pour poser une question quand une voix juvénile se fait entendre « Gaétan, puis-je vous parler ? » et venant derrière eux, une jeune fille gracile, d’immenses yeux bruns tendres, dont l’attitude révèle un grand désespoir


« Pardonnez-moi, vous n’êtes pas seul ? » Elle hésite, va pour se retirer puis se décide « Est-ce vous qui partez pour Entrevaux ? »


Ils hochent la tête pour approuver, elle poursuit fébrilement « Le médecin vient de dire que mon père ne passera pas la nuit ! Le vieux Matthieu me presse de le mener à Entrevaux ‘il y a deux jeunes gens, ils sont envoyés pour lui, confiez-leur votre père’, je veux tout tenter pour le sauver » ses petites mains se joignent « Aidez-moi, menez mon père à Entrevaux si c’est le dernier espoir ! »


Ils n’ont pas hésité, le malade a été installé dans la Dion Bouton, et Odilon a proposé à la jeune Sylvette de venir avec eux jusqu’à Entrevaux « Il sera toujours possible de prévoir votre hébergement, mes parents y pourvoiront »


Le soleil avait depuis longtemps disparu de l’horizon quand ils atteignirent le nouveau village d’Entrevaux, formé hors des enceintes du château. Ils traversèrent la place centrale flanquée de son église toute blanche et de sa mairie aux tuiles rouges.


Un peu à la sortie, juste avant le pont d’accès aux murailles écroulées, se dresse la ferme de Geo qui est sur le seuil à les guetter


« Vous êtes attendus, mettez le malade sur la charrette »


« Grenouille, tu reprends du service » plaisante Odilon en grattant derrière les oreilles de l’âne qui secoue la tête


« Grenouille ? » malgré son angoisse, Sylvette ne peut s’empêcher de révéler sa stupéfaction et Geo explique calmement « Il ne braie pas comme un âne commun, il coasse ! »


En effet, la charrette sur laquelle a été étendu Serge Gairon est entraînée par le petit âne qui ne peut s’empêcher de crier son plaisir de cette sortie nocturne et on croit entendre groupe de grenouilles se parlant dans la mare !


La jeune Sylvette est demeurée sur place à regarder son père partir vers l’inconnu, elle sursaute en voyant un couple arriver vers eux


« Florian, Ida » salue Geo « Pourquoi votre venue ? »


« Ekmon et Camille estiment peu séant que la jeune demoiselle reste sous ton toit, avec la présence des deux gars, Odilon et Gaspard. L’auberge n’est pas indiquée pour des jeunes personnes non accompagnées, ils nous ont demandé de l’accueillir dans notre logis » explique doucement Ida qui se tournant vers Sylvette « Vous êtes bienvenue chez nous, nous venions vous chercher pour vous guider »


Des larmes dans ses yeux, Sylvette ne sait comment les remercier « Vous êtes si bons ! » mais elle se rassérène peu à peu et murmure « Je n’ai pris d’effets personnels »


« Il y aura tout pour votre confort » l’assure Ida en lui tendant la main que Sylvette saisit pour la baiser « Merci à vous et à ceux qui vous envoient ! » Ils sont émus de sa détresse.


La promenade semble enchanteresse à Sylvette, des oiseaux de nuit ululent, les arbres frémissent doucement, des effluves puissantes émanent de chaque buisson. Elle découvre à la lisière du bois une maisonnette pimpante, la porte est à demi dissimulée par une glycine parfumée, des roses sont dans les parterres devant les murs.


Sa chambre, de dimensions modestes, est proprette, le linge de lit sent bon la lavande. Sa fatigue est telle qu’elle sent ses yeux se fermer, ses hôtes se retirent discrètement et elle va vite s’enfouir au creux des couvertures.


« Elle est charmante » confie Ida à son époux qui l’approuve « Espérons que La Mère la prenne en pitié ! »


Odilon et Gaspard ont mené la charrette vers le château d’Entrevaux. Ils ont franchi le pont qui ne s’est pas écroulé, et se sont arrêtés rapidement devant la statue argentée figurant une silhouette féminine enveloppée dans des voiles, et dont les bras se sont levés pour les accueillir.


Sur le perron, ils sont attendus par trois hommes qui prennent en charge leur blessé


« Il semble bien mal en point » grommèle Didier


« Sa fièvre n’est pourtant pas si forte » s’étonne Jacques


« Il n’est point malade, nous ne pourrons rien pour lui, il est sous emprise » Gilles des Grands Prés est dubitatif « Seuls les Chamans-Guerriers peuvent agir »


« Petit Loup et Lethée arrivent » La voix derrière eux les fait tressaillir de soulagement


« Helius ! »


« Conduisez-le dans la chambre secrète »


Le patient est installé sur un lit tandis que Odilon et Gaspard, assez gênés, reconnaissent auprès d’Helius « Nous n’aurions pas dû le conduire ici sans votre agrément, mais elle était si malheureuse ! »


« Vous avez bien fait ! » les rassure Helius « Il est un pivot central dans notre énigme ! Mais que font Petit Loup et Lethée ?»


« Père, vous devenez impatient » la voix de Lethée est amusée


De part et d’autre du lit, leurs mains se joignent au-dessus de la tête de Serge, puis ils les abaissent jusqu’à couvrir son visage. Helius est au pied du lit.


Lethée entame une mélopée lancinante ponctuée régulièrement par les sifflements de Petit Loup tandis que Helius enveloppe le corps de Serge d’une lueur verte émise par ses yeux.


Un léger gémissement émane du corps étendu, puis des cris de rage, des hurlements, les mains se crispent, les jambes se tendent, le corps s’arc-boute mais aucun des officiants ne se laisse distraire. Un dernier hurlement, le corps repose calmement, le souffle devient régulier, le visage rosit doucement.


Lethée et Petit Loup quittent la tête du malade, ils viennent auprès d’Helius, leurs mains tracent des signes dans l’air tandis que le regard vert du Fils du Futur s’attarde sur la masse brumeuse qui s’est formée au-dessus du corps et qui s’effiloche peu à peu. Un dernier hurlement de rage, puis le silence revient.


« Il est délivré » l’annonce sobre de Helius fait éclore des sourires sur les lèvres


« Il convient de garder le silence quelque temps »


« Mais ne peut-on la rassurer ? » Gaspard ne peut cacher son intérêt pour la jeune Sylvette, des sourires attendris autour de lui le font légèrement rougir « Elle adore son père, il serait cruel de ne lui donner espoir ! »


« Expliquez-lui, tous deux, que le traitement semble lui convenir, et qu’elle pourra le voir dans un jour ! Le jour se lève d’ailleurs, elle devra patienter une nuit encore ! » Helius lui répond doucement « Il nous faut la présenter à La Mère, pour son père, il n’aurait pu être sauvé s’il n’avait eu une belle âme ! »


Gaspard a baissé la tête comme pour bien réfléchir aux paroles de Helius puis il lui a souri.


« Lina et Nila vont nous relayer » annoncent Lethée et Petit Loup « Il vaut mieux éviter toute rechute »


Sylvette vient de s’éveiller, elle ne reconnaît pas les lieux, puis une pensée « Je suis à Entrevaux, mon père, ont-ils pu le sauver ? »


Une robe jaune soleil et une ceinture brodée sont posées sur l’unique chaise de la chambrette, un broc d’eau lui permet une toilette succincte, et vite habillée, elle descend pour rejoindre ses hôtes.


Ida est dans la minuscule cuisine en train de chauffer le lait et lui en propose. Restaurée, la jeune fille ne sait comment s’enquérir de la santé de son père, Ida la devance « Florian est allé chez Geo, il va revenir t’informer ! »


« Le traitement semble lui réussir, tu pourras le visiter demain » la voix de Florian la fait tressaillir, elle hésite à croire à une si bonne nouvelle « C’est vrai ? Demain, je pourrais le voir ? Il va bien ?»


Légèrement ému, Florian lui confirme la nouvelle « Il va bien, tu pourras le visiter demain, d’après les médecins il est hors de danger »


« Veux-tu visiter le vieux village d’Entrevaux ? » propose Ida et Sylvette approuve le projet quoiqu’elle s’inquiète « Les deux jeunes gens qui nous ont menés ici, ils sont repartis ? »


« Ils demeurent, Gaspard est le fils de Geo, il est Inspecteur de Police ; quant à Odilon, il est le fils d’Ekmon d’Entrevaux et de Camille des Hauts Bois »


« Il est l’héritier des Hauts Bois ? » Sylvette ne cache pas sa surprise« Ce ne sont que forêts impénétrables, on dit que c’est le désir de la châtelaine de préserver bois et faune ! »


« C’est exact » confirme sobrement Florian


« On raconte que des femmes armées d’arcs et de lances ont chassé les téméraires qui ont osé y pénétrer ! Ce doit être merveilleux, un lieu où les animaux peuvent vivre en paix ! » Le soupir extasié de Sylvette fait rire ses hôtes, mais l’écho de deux autres rires la fait se retourner, Gaspard et Odilon sont derrière elle.


« Merci, merci ! Mon père va mieux, c’est grâce à vous, à votre venue » elle leur tend ses mains spontanément « Le Père Matthieu avait raison ! » un bref moment d’intense émotion puis elle murmure « Il a parlé de La Mère, qu’elle seule pouvait nous aider ! Comment la remercier ? »


Gaspard a pris la petite main dans la sienne, il n’arrive à la lâcher tandis qu’Odilon propose


« Allons visiter le vieux village, tu sauras comment remercier La Mère »


Le trio s’est engagé sur le chemin menant vers l’ancien village, Florian et Ida arguant avoir tâches à finir pour demeurer dans leur maisonnette.


La joie de Sylvette est si agréable à voir, elle s’extasie devant le village et curieuse, elle s’enquière « Il y a une cage sur le rebord de la fenêtre de ma chambre, elle n’a pas de porte »


« C’est pour permettre à l’oiseau bleu d’aller et venir à sa guise » Gaspard se tient près d’elle, Odilon les a devancés discrètement. Leur promenade les mène devant la statue argentée drapée dans ses voiles. Sylvette s’arrête brusquement, son regard s’illumine


« Qu’elle est belle ! J’en ai tant rêvée ! »


Les jeunes gens sursautent puis Odilon, légèrement hésitant, l’interroge « Tu en as rêvée ? Peux-tu nous conter cela ? »


« Elle était devant moi, elle me tendait les bras, comme maintenant » ses mains se sont tendues vers la statue qui, en effet, semble vouloir l’enlacer « Je l’ai entendu me parler ! »


« Que te disait-elle ? » Même Gaspard perd son calme, il semble aussi agité qu’Odilon.


Un peu surprise de leurs réactions, Sylvette leur répond néanmoins spontanément « Elle disait qu’elle me protégerait mais que je devrais être courageuse pour vaincre une créature maléfique ! C’était un cauchemar et sa vision m’a apaisée»


« Un cauchemar ? »


« Oui, j’étais dans un lieu sombre, comme un cachot, j’étais enchaînée et j’entendais une bête grincer des dents, hurler. C’était effrayant et puis, cette lumière, avec cette dame ! » Les larmes ruissellent sur les joues de Sylvette


« Elle m’a prise dans ses bras, j’étais si bien ! »


« Tu es une enfant chérie de La Mère ! » « Elle te protègera dans les dangers qui te guettent » Des voix les font se retourner pour découvrir deux femmes si semblables et dissemblables tout à la fois « Orore, Nehuit » murmurent les jeunes hommes.


Les Filles Sacrées ont pris Sylvette dans les bras pour l’embrasser « Ton âme est belle, enfant, sois la bienvenue parmi nous ! »


« Que vous êtes belles ! » murmure extasiée Sylvette « Etes vous des fées ? »


Le rire qui accueille ses propos l’intrigue mais Odilon la rassure « Elles en ont les pouvoirs et l’apparence ! Elles sont les Filles Sacrées, Orore et Nehuit » achève-t-il.


« Vous êtes attendus aux Hautes Terres » « Avec votre protégée, ne tardez pas trop ! »


Un dernier sourire au groupe, puis elles empruntent le chemin conduisant vers le Bois Sombre.


Les trois jeunes gens ont continué à visiter le vieux village, leurs pas les ont menés vers les jardins du château, permettant à Sylvette d’admirer les magnifiques massifs fleuris. Elle a regardé le perron puis un léger soupir « Demain, je verrais mon père ! »


Finalement ils s’engagent dans le Bois Sombre, les oiseaux pépient à l’envi dans les arbres, un bruit sourd de branches écrasées, une masse volumineuse se dresse devant eux.


Sylvette s’est mise à crier, épouvantée, et s’est jetée dans les bras de Gaspard qui ne sait comment la calmer « Ce n’est rien, il n’est pas dangereux » tout en resserrant son étreinte autour de ses épaules.


Odilon est allé au devant de la bête, il semble parlementer, en fait il demande aux hommes qui suivent l’animal « Vous pouvez repartir, pas trop vite, Gaspard semble apprécier l’intermède » les faisant rire gaiement.


Sylvette ouvre enfin ses yeux pour constater que le monstre a disparu « Où estil ? » chuchote-t-elle


« Il n’est pas dangereux, ses gardiens l’ont ramené » Gaspard ne la lâche pas, elle le regarde, ses grands yeux bruns attentifs « Vous êtes courageux ! »


« Je le connais ! » Gaspard ne cherche à l’impressionner, il veut simplement la rassurer.


La promenade se poursuit sans autre incident, Sylvette s’agrippe parfois à la main de Gaspard pour éviter de trébucher sur une racine, ils se sourient alors. Dès la sortie du Bois Sombre, ils aperçoivent le château dressé sur son piton et Sylvette s’inquiète « On a le droit de monter ? »


Odilon hoche la tête « Mes parents nous attendent » et tous trois se dirigent vers la superbe esplanade fleurie devant le château.


Un couple serre Odilon dans ses bras « Cher fils, tu retrouves quelquefois le chemin des Hautes Terres ? » demande la jeune femme tandis que son compagnon rit doucement « Sois indulgente à son égard, ma mie ! Il préfère l’agitation de la ville, il faut bien que jeunesse se passe » puis il donne l’accolade à Gaspard « Nous sommes impressionnés par tes succès policiers ! » Gaspard a un geste « Sans l’aide d’Ilian et de Manon et des Chamans-Guerriers, je n’aurais pu maîtriser ces énigmes ! »


Un léger silence que Camille rompt en embrassant gentiment Sylvette « Tu es la bienvenue, nous allons visiter les jardins pendant que ces jeunes gens racontent leurs dernières activités ! »


Ekmon les suit, Odilon et Gaspard se sont mis à ses côtés « Gaspard, ta modestie est grande ! C’est toi qui as su démasquer le coupable dans cette affaire de Digne ! »


Gaspard demeure silencieux, il se souvient de cette affaire, la première qu’il ait résolue : une vieille femme massacrée à coups de pierre, rien n’avait été dérobé. Il avait interrogé tout l’entourage et ses soupçons se sont portés sur le jeune gars qui aidait la vieille femme, pour le jardinage, pour l’entretien de sa maison. Ce n’était pas un mauvais bougre, renfermé, mais connu pour être serviable. Il avait été frappé de voir comment il détournait son regard du corps, ses mains tremblant imperceptiblement, le dos voûté.


« Ce sont Ilian et Manon qui ont bavardé avec lui ! On ne peut leur dissimuler les pensées secrètes. Ils m’ont ensuite prévenu, ce pauvre gamin était le souffre-douleur de la vieille femme, qui s’amusait à l’insulter, à le frapper même ! Toujours en cachette des autres, une double attitude. Il a réagi, un jour de grand désespoir, elle se riait de son sentiment pour la petite boulangère, elle se moquait cruellement de lui !»


Odilon reprend après lui « Tu l’as arrêté et il a été traduit devant le tribunal. Tous étaient sûrs qu’il serait condamné à mort mais tu as témoigné pour lui, en révélant les traitements cruels que la vieille femme lui infligeait »


« Mon témoignage n’aurait suffi, il aurait été condamné aux travaux forcés s’il n’avait été guillotiné ! J’étais désespéré de voir sa jeune vie détruite, il était certes coupable mais jamais il n’avait connu affection ou même simple compassion ! Ilian et Manon m’ont vu si désemparé, ils sont venus au tribunal, ont assisté aux délibérations avec Petit Loup et Lethée. Le verdict a stupéfait toute la région, il a été condamné à réparer son crime en aidant d’autres malheureux. Le Président de la Cour lui a déclaré ‘ton acte est criminel, et les persécutions dont tu fus victime ne le justifie pas. Mais il semble que tu ais une belle nature portée à aider ton prochain. Consacre ta vie aux démunis, aux malades ! Tu es condamné à résider dans le sanatorium installé au Plateau d’Assy où sont soignés de nombreux blessés, surtout les brûlés à l’ypérite durant la dernière Guerre. Tu devras te présenter tous les mois au contrôle de la Gendarmerie. ‘ Je l’ai revu par la suite, il fait l’admiration de tous par son dévouement, sa patience » Gaspard demeure songeur et Ekmon conclut « Il a trouvé le chemin de la Rédemption ! »


«Oui, mais la compassion du Tribunal est l’œuvre des Chamans-Guerriers ! » sourit Gaspard « Le sortilège était puissant ».


Camille arrive près d’eux « Il est vrai que la présence de Ilian et Manon ainsi que Petit Loup et Lethé n’a pas été sans incidence sur la vie de ce pauvre gamin »


« Ma douce mie, qu’as-tu fait de la jeune Sylvette ?»


« Milena la mène dans les jardins, Helius nous attend, et la présence de Sylvette n’est point requise »


Dans la salle du château, ils retrouvent Helius et Ianthe en grande conversation avec Petit Loup et Lethée.


« Gaspard, Odilon, n’avez-vous eu confidence de Sylvette ? » la douce voix de Ianthe poursuit « La Mère lui serait apparue en rêve ? »


Les deux jeunes gens confirment en rapportant les propos de la jeune fille, puis timidement Gaspard questionne « Comment pourrait-on la protéger ? »


«La Mère la protège » Helius sourit « Elle ne craint rien mais il devient urgent de comprendre comment son père a pu tomber dans ce piège »


« Il était dans le même régiment que ces hommes morts récemment soit de maladie soit d’accident. D’après nos informations, ils faisaient partie du même groupe envoyé en reconnaissance dans les Ardennes. Qu’ont-ils vu, qui ont-ils rencontré ? »


Petit Loup est sombre et Lethée tente de relativiser « Ilian et Manon sont auprès de lui, ils nous informeront ! »


Odilon murmure « Quelle était l’entité qui a dû le quitter hier après vos interventions ? »


« Nous l’ignorons encore ! Mais elle n’est certainement pas de la Serpentaire» Helius est plutôt affirmatif et les Filles Sacrées approuvent « C’est évident mais elle semble manifester quelque agressivité » « La jeune Sylvette a une belle âme, elle est enfant chéri de la Mère ! »


Gaspard, timidement, questionne « Le danger qui la menace ne peut-il être évité ? »


Ils le regardent avec gentillesse et Gaspard se sent un peu confus d’avoir dévoilé son intérêt pour la jeune Sylvette mais Ianthe le rassure « Elle a une belle âme, elle est digne de ton attention ! », il lui sourit franchement en murmurant « Merci »


« Milena, où l’as-tu abandonnée ? » des rires saluent l’arrivée d’une jeune femme, aux yeux d’or étirés comme ceux des félins


« Elle a été attirée par les odeurs de la cuisine, et elle a décidé d’aider Line et Léone en mettant la main à la pâte, réellement ! Elle veut confectionner une tarte aux abricots, elle les a aperçus si dorés, si tentants ! »


« La Grande Chasseresse » Camille s’étonne et va au-devant de la grande femme altière qui l’embrasse avec affection « Ma fille, quel plaisir de te revoir ! » et se tournant vers le groupe « Je devance mon frère qui arrive avec Manon et Ilian. Fils du Futur, nous sommes au cœur d’une intrigue périlleuse, Enlil souhaite que nous allions nos forces face à cette menace ! »


« Enlil est un grand Seigneur, je partage son sentiment mais tout est si confus ! » soupire Helius


Un halo lumineux arrive vers leur groupe, Milena s’en détache pour rejoindre le magnifique jeune homme en tête « Hebus » et celui-ci l’enlace tendrement « Ma douce enfant, j’avais tant hâte de te revoir ! »


« Père, vous voyez Milena tous les jours ! » gronde doucement Manon amenant la repartie de Milena « Tu n’es guère indulgente avec Hebus, vous ne vous quittez Ilian et toi ! »


Des rires complices saluent la remarque de Milena, même Manon rit.


« Avez-vous pu vous entretenir avec Serge Gairon ? »


« Il nous a narré l’expédition militaire effectuée dans les Ardennes avec six de ses compagnons d’armes. Ils devaient repérer les postes ennemis et les neutraliser pour permettre l’avancée de leur bataillon. Ils ont marché, marché dans une forêt épaisse, sombre jusqu’à parvenir devant une demeure étonnante »


« Etonnante ? » « Qu’est-ce à dire ? »


« Elle était majestueuse, à un étage, peu de fenêtres, une grande porte d’entrée. Personne pour les accueillir, un feu immense brûlait dans la monumentale cheminée, des boissons étaient préparées ainsi que des verres. Ils avaient soif, il a tenté d’arrêter ses camarades qui se sont précipités pour se désaltérer. Seul, l’un d’entre eux s’est abstenu comme lui. »


Manon et Ilian se taisent, ils sont troublés et tous ressentent leur angoisse


« Ensuite ? » Odilon n’a pu se retenir


« Un pas, et s’est encadré dans la porte la silhouette d’un homme grand, un peu contrefait, qui a légèrement ricané ‘Les vaillants soldats qui avaient tant soif !’Il a arrêté d’un geste leurs protestations ‘Vous avez bien fait, ce nectar est divin, vous ne saurez vous en passer ! ‘ »


« Notre malade a reconnu avoir frissonné tant les intonations et le rire étaient menaçants, une menace sourde » Manon ne cache pas son trouble « Ils se sont regardés, les deux seuls qui ne se sont abreuvés, mais leur hôte a repris ‘Est-ce méfiance qui vous retient ?’ en leur tendant une coupe. Tous deux ont remercié poliment en demandant de l’eau ! »


Ilian reprend « Ils ont noté le geste de contrariété de l’homme mais il leur a désigné une carafe d’eau tandis que leurs camarades acceptaient une autre coupe du breuvage. L’homme était de conversation agréable, il savait conter les charmes de la région, mais ils ne pouvaient s’attarder pour dîner car ils devaient avoir regagné leur campement avant la nuit. L’homme a rempli une dernière fois les coupes et tourné vers les deux buveurs d’eau ‘Vous ne voulez pas goûter ce divin nectar ? ‘ seul Serge a maintenu son refus, tandis que son compagnon but goulûment la coupe tendue et en redemanda. Leur hôte eut son éclat de rire sinistre ‘on ne peut s’en passer après l’avoir goûté!’


Le retour fut très gai, les hommes chantaient et marchaient à bonne allure, alors que Serge accusait la fatigue de la journée. Ils ont raconté leur halte le soir à la troupe, mais jamais les autres expéditions envoyées en reconnaissance n’ont pu retrouver la maison, en dépit de leurs indications précises »


Un bref silence, Hebus et la Grande Chasseresse ont échangé un regard, les Filles Sacrées ont soupiré tristement, ainsi que Helius et Ianthe.


« Père, Mère, vous semblez songer à cette entité démoniaque » s’écrie Lethée qui poursuit « Alors il est sur Terre ? »


« De quelle entité parles-tu ? » Ekmon est alarmé, Camille s’est réfugiée dans ses bras « Vous savez de quel monde elle vient ? »


Milena a pris la main de Hebus « Il est dangereux ? Vraiment ? »


Celui-ci lui sourit tendrement « Oui, il a vilaine figure et vilaine âme ! Il se repaît de crimes, d’atrocités »


« Quelle boisson ont absorbé ces soldats ? » Gaspard est intrigué « D’après vos réactions, je penserai qu’il s’agit d’une sorte de drogue »


« Tu sais raisonner » admire Ilian « c’est une boisson spéciale, une boisson qui entraîne accoutumance et il faut agir pour se la procurer ! »


« Mais qu’est-ce donc ? »


« Du sang, du sang humain ! Ils ont goûté à ce breuvage, ils ont ressenti le besoin de s’en abreuver encore et encore ! » Manon frissonne « Serge nous a raconté les mois dans les tranchées, ils étaient encore ensemble tous les sept. Certaines nuits, l’un ou l’autre de ses compagnons sortait et errait parmi les morts. Il a tenté d’arrêter les sorties mais le regard fou et halluciné, les hommes l’ont supplié ‘Laisse-nous aller, sinon on meurt’. Il a compris quand il a vu du sang perler aux lèvres à leur retour.»


« Il n’en a parlé à ses chefs ? »


« Tu connais la vie dans ces tranchées, dans la boue, la vermine, la mort, Gaspard ! Il était solidaire de leurs souffrances, et quand la guerre s’est achevée, chacun est reparti dans sa région. Il se sentait exclu du groupe, n’ayant pas la même addiction.


Il ne pensait pas les revoir mais il y a environ six mois, un soir, celui qui avait accepté en dernier le breuvage, Gustave Lot, est venu le visiter.


Il lui a parlé de sa vie misérable, à la recherche de ce ‘nectar divin’, de la tentation effroyable qu’il ressentait d’assassiner un inconnu pour s’abreuver de son sang. Il lui a révélé que leur hôte inconnu les avait visités pour les convier à se ‘désaltérer’. A la fin de la beuverie, des corps exsangues ont été déposés au milieu des coupes et des carafes. Cette vue a dégrisé tous les participants, ils sont partis dans la nuit en pleurant, tandis que leur hôte hurlait sa joie démoniaque. Gustave avait refusé l’invitation, ce sont deux de leurs camarades qui lui ont narré la soirée. Il a appris peu après qu’ils s’étaient tous deux suicidés. Quant aux autres, ils sont morts de maladies étranges.


Après cette visite, Serge Gairon n’a cessé de songer aux propos de Gustave Lot. Il se reprochait de n’avoir rien fait dans les tranchées pour les dissuader de suivre cette fatale pente. Mais il réalisait également que cette visite l’avait tant bouleversé qu’il sentait son humeur se modifier. Il avait la sensation d’être ‘habité’, qu’une personne tentait de le contrôler. Cependant cela ne pouvait être, toute sa raison cartésienne se révoltait contre une telle pensée. Or, il apprit le suicide de Gustave Lot, l’homme qui s’est défenestré sur le Mont Boron. Il pensa alors que son intuition n’était pas fausse, il avait déjà pris conscience de ses accès de violence, de rage. Il ne savait vers qui se tourner, il se sentait désarmé.


Le hasard, ou la volonté de La Mère, amena dans sa propriété trois jeunes couples désireux d’acheter du vin. Il les reçut, l’une des jeunes femmes le regarda avec attention avant de prononcer des paroles édifiantes ‘Gardes espoir, La Mère t’aidera ainsi que ta jeune Sylvette !’ et il entendit ses deux amies la questionner ‘As-tu vision, Sol ?’ »


Les cris fusent de tous côtés « Sol ? Elle était avec Najar » « Eirol et Aria ainsi que Rajan et Endora devaient être avec eux »


« C’était la veille de votre arrivée, Gaspard et Odilon ! » achève Ilian qui ajoute « L’entité avait décidé sa perte, dès leur départ. J’ignore si la venue de ‘mes bons génies’ était dictée par la prescience de Sol ! »


Un silence suivit cette narration puis les Filles Sacrées sourirent « Ainsi Helius, tu avais bien perçu que Serge Gairon était l’épicentre de cette énigme ! Où sont donc allés nos jeunes Seigneurs de Guerre après cette halte ? »


Petit Loup répond « Dans les Ardennes, Sol a parlé de rechercher une demeure légendaire »


Helius confirme « C’est vrai, elle m’a entretenu de légendes sur cette demeure. Avec Ianthe, nous ne les avons découragés, et nous ignorions alors le lien avec Serge Gairon »


« Quelles légendes ? » Camille s’étonne et Ekmon se moque gentiment


« Curiosité est féminine ! »


«Un monstre des temps premiers que d’aucuns jugent immortel ! » La Grande Chasseresse apparaît abattue « Il hait l’espèce humaine, il possède grands pouvoirs mais surtout il recherche violence, meurtres »


Hebus a pris dans ses bras Milena « Ma mie, soyez prudente, ne laissez votre générosité et votre compassion vous guider aveuglément ! »


« Nous veillerons sur elle»


« Hypnos, Morphée, Triton » les exclamations joyeuses saluent les trois visiteurs qui se joignent à leur groupe


« Hor le Gardien nous dépêche, il ne faudrait que cette créature établisse sa loi sur Terre ! »


« Elle le fera, Terre va connaître une explosion de haines, de violences. Il faut nous hâter pour poser les jalons de résistance » Ilian et Manon ne cachent pas leur amertume « Il n’y aura aucun lieu épargné sur Terre ! »


« Comment ce monstre est-il parvenu sur Terre ? » Odilon regarde sa mère Camille « Je partage votre curiosité sur les légendes entourant sa demeure »


« Il a été réveillé, seule l’odeur du sang pouvait le réveiller, une odeur puissante, annonciatrice d’hécatombes ! »


« Cette guerre a tué tant d’hommes, jamais Terre n’a connu une telle amplitude de morts »


La Grande Chasseresse et Helius ont succinctement expliqué la présence du monstre et Hebus précise « Ses pouvoirs vont être décuplés lors de prochain conflit ! »


« Pourquoi ? » Milena le regarde


« Le prochain conflit sera dévastateur, l’arme fatale sera mise au point »


« Terre est entrée dans sa spirale d’horreurs » soupire Ianthe


« Qu’envisagez-vous pour Serge Gairon et sa fille, l’adorable Sylvette ? »


Camille sourit en même temps à Gaspard


« On ne peut les retenir à Entrevaux ni même aux Hautes Terres » commence Helius qui hésite avant d’ajouter « Etablissez un sortilège pour nous informer si un danger menace la jeune Sylvette. Pour son père, il est hors de danger »


Gaspard a un sourire reconnaissant vers Helius mais Odilon soulève quelque objection « Pourquoi s’en prendre à la jeune Sylvette ? »


« Parce qu’elle est jeune, pucelle et fraîche » la réponse lapidaire de la Grande Chasseresse les fait sursauter « L’entité raffole du sang des jeunes vierges ! Elle aime s’en désaltérer et elle aime se rassasier de leur peur ! »


« Oui, tu as raison, ma sœur ! Douleur et peur, ce sont plaisirs pour elle » soupire Hebus.


« Il demeure dans les Ardennes ? »


« Sol avait ouï une légende sur une créature monstrueuse endormie il y a des millénaires par les sortilèges d’une grande sorcière. Il était dit que son réveil serait prélude à de grands malheurs. Nous ignorons d’où elle vient, et quels sont les moyens de pallier à ses exactions. » Ianthe s’est blottie contre Helius


« Il semble qu’elle évite cependant la confrontation puisqu’elle avait condamné Serge Gairon après la venue des jeunes Seigneurs de Guerre ! »


« Ce n’était point elle que vous avez annihilée ? » interroge Gaspard


Les Filles Sacrées hochent la tête « Ce sont ses créatures qui prennent possession des humains » « Au travers d’elles, elle dirige ces malheureux qui tuent pour se nourrir de sang »


« Fils du Futur, que décides tu ? » La Grande Chasseresse est sombre « Je ressens menace sur les Hauts Bois »


« Vous avez toute liberté d’y demeurer » s’écrie Camille « Il ne saurait être question d’aliéner ces forêts »


« Ta générosité n’est pas en cause, ma fille » sourit la Grande Chasseresse


« Mais tes compagnes ont déjà eu affrontement avec des êtres étranges, venus d’un autre monde ! Elles les ont chassés, ce n’étaient qu’esclaves ! »


« J’ai croisé également des hordes de ces êtres, une créature les menait, elle chevauchait un animal monstrueux, des pattes énormes, un souffle de feu. Ils détruisaient tout sur leur passage, habitations, végétations » Hebus s’interrompt pour sourire à Milena qui le regarde avec dévotion puis il reprend


« Leur course les menait au travers des continents ! »


« Les Chamans-Guerriers tisseront des sortilèges pour préserver les Hauts Bois ! Notre ennemi se manifestera bientôt mais plus dans ces régions. Je crains qu’il n’aille semer désordre et terreur dans la capitale. Gaspard, tu seras vite informé de ses manifestations par la position que tu occupes aux affaires criminelles »


« Serge Gairon et sa fille, où faut-il les mener ? » Odilon pose la question car il se doute que Gaspard n’oserait


« Ils peuvent regagner leur demeure. La jeune Sylvette visitera son père demain, on pourra prévoir leur retour dans deux jours. Gaspard les raccompagnera, Nila et Lina demeureront avec eux aux Basses Terres. »


Le visage de Gaspard traduit tant son soulagement que tous rient autour de lui, même la Grande Chasseresse s’amuse.


« Fils du Futur, tes paroles apaisent mon âme, dans ce combat, toutes nos forces seront avec toi et les tiens », elle prend dans ses bras Camille « Ma fille, viens visiter tes camarades, elles ne t’ont oubliée », Ekmon la salue civilement et elle lui sourit « Chaman-Guerrier, ton empathie demeure avec la faune de nos bois, j’en ai écho ! »


Son départ précède de peu celui de Hebus et Milena qui s’excuse de ne demeurer.


« Il serait temps de songer à goûter au déjeuner préparé par Léone et Line » et de la main, Camille indique la table « Je vais chercher la jeune Sylvette » Le repas est fort gai, Sylvette obtient des informations sur l’état de santé de son père, elle est fort réjouie de savoir qu’elle pourra le visiter le lendemain et que leur retour aura lieu le jour suivant.


« Comment allons-nous regagner les Basses Terres ? » sa question naïve amuse les convives et Ekmon se tourne vers son fils


« Odilon laissera son automobile à Gaspard. Il faudra faire un peu de place pour Nila et Lina qui veilleront sur ton père. »


Sylvette se tourne vers Gaspard « Vous savez conduire ce bolide ? » et timidement elle s’adresse à Odilon « Vous êtes généreux de le prêter pour nous ramener ! Surtout que vous devez beaucoup y tenir, c’est une si belle mécanique »


Sa fraîcheur les ravit et Odilon souriant la rassure « Je n’en aurai usage dans les lieux où je me rends. Gaspard est aussi plus précautionneux pour la mécanique »


Le moment crucial est celui des desserts pour la jeune Sylvette qui, toute rose, explique « Les abricots étaient si dorés, j’ai essayé de vous préparer des gâteaux »


Les tartes arrivent précédées d’une odeur si suave que Camille s’exclame « Si elles sont aussi bonnes qu’appétissantes, nous allons nous régaler ! ».


« Sylvette, tu possèdes un grand don pour la pâtisserie ! Vous devriez vous associer, Gaspard et toi, et nous viendrons tous manger à votre table » plaisante Manon et Ilian assure « Vous possédez un talent indéniable »


« Qu’est devenue la frugalité de nos repas, tant louée par Laurie ? » « Terre sait comment agrémenter mets simple » rient Orore et Nehuit.


Le déjeuner s’achève dans une ambiance joyeuse. Vers la fin de l’après-midi, Helius a suggéré à Gaspard et Odilon de mener Sylvette dans le logis de Florian et Ida où elle est attendue pour le souper « Tu pourras visiter ton père dès les premières heures »


Dès les premières lueurs du jour, Ida a conduit Sylvette au château où elle a pu embrasser son père, qui était debout et tous deux sont partis se promener au travers des magnifiques jardins. La jeune enfant était si joyeuse que de grands éclats de rire ponctuaient chacun de ses propos, elle ne tarissait pas de louanges sur les jeunes sauveurs et surtout sur Gaspard « Il est si courageux, il n’a pas eu peur du monstre du Bois Sombre ! Et puis, c’est lui qui nous conduira aux Basses Terres demain ! »


Son père riait de voir son juvénile enthousiasme et il ne put s’empêcher de la plaisanter « N’étaient-ils pas deux ? Quel est le nom de mon autre sauveur ? » Un bref moment d’hésitation, puis Sylvette avoue « Odilon, je crois ! » et elle reprend le fil de ses propos « Gaspard a dit que nous serons accompagnés par Lina et Nila, ce sont elles qui veillent sur toi ! »


Ils reviennent lentement vers le château et sur le perron ils aperçoivent les deux jeunes gens.


Serge Gairon les remercie de leur intervention mais d’un geste simple, Odilon l’arrête « Notre venue était dictée par La Mère qui vous protège ! »


En entendant le nom de Gaspard Solun, leur hôte s’exclame « Vous êtes le jeune Inspecteur de Police qui a su si remarquablement démêler ces intrigues sanglantes dans nos régions ! »


Légèrement gêné devant le regard admiratif de Sylvette, le malheureux Gaspard murmure « J’ai eu de la chance » mais Serge Gairon reprend « Etesvous apparenté à Geo Solun, un artisan talentueux que mes parents appréciaient tant pour ses magnifiques créations ? Il était installé à Bargues et a quitté le bourg après l’assassinat de son épouse lors d’un cambriolage »


« C’est mon père, nous sommes revenus à Entrevaux après la mort de ma mère » la voix de Gaspard est sourde, il se souvient comme son père était désespéré, il ne cessait de répéter « Je n’ai su la raisonner, et elle en est morte ! »


Serge Gairon a perçu son émotion et il lui sourit gentiment « Ne laissez gâcher l’avenir avec le passé ! J’aurais plaisir à saluer votre père, et à vous faire admirer aux Basses Terres quelques-unes de ses créations» et sur ces paroles, ils prennent le chemin menant vers la ferme de Geo qu’ils trouvent dans l’étable donnant quelques soins au jeune veau.


Serge Gairon a su trouver les mots pour parler du passé à Bargues et les deux hommes entament une grande conversation sur les personnes rencontrées dans ce bourg. Pendant ce temps, Gaspard et Odilon font visiter la ferme à la jeune Sylvette qui s’extasie devant un magnifique bouc paradant au milieu de quatre mignonnes chevrettes « On dirait un pacha ! »


L’heure du déjeuner approchant, Odilon prend congé d’eux et Serge Gairon lui redit toute sa reconnaissance tandis que Sylvette l’embrasse spontanément sur la joue « Encore merci »


Gaspard l’accompagne quelque pas sur le sentier menant au Bois Sombre


« Quand te reverrais-je ? »


« Tu sais où je me rends ! Il me faut achever ma formation, mais nous allons nous revoir bientôt si l’on en croit Helius »


Les deux amis se donnent l’accolade, puis Gaspard va rejoindre son père pour convier Serge Gairon et sa fille à demeurer déjeuner avec eux.


Ils sont revenus au Temple, Helius et Ianthe, les Filles Sacrées, Ekmon et Camille avec Odilon, ainsi que Petit Loup et Lethée. Aux Hautes Terres sont demeurés Ilian et Manon qui attendent leurs parents, Béa et Nick’Lès.


Odilon soupire comiquement à la remarque légèrement moqueuse de son père Ekmon « Il va falloir reprendre tes entraînements avec Henriè. Je crains que ce séjour dans la grande ville ne t’ait quelque peu ramolli ! »


« Ce serait regrettable » reconnaît Henriè « Odilon est un des plus rudes adversaires que j’ai dû affronter »


« Mon Prince, il est rare d’entendre telle appréciation de votre part ! » susurre Laurie blottie contre son cher Henriè « Seriez-vous devenu indulgent avec l’âge ? »


« Ma mie, dans nos univers, ne vous en déplaise, je suis encore un jeune et valeureux guerrier ! Veuillez à ne me comparer avec un homme de Terre ! » Quelques rires saluent la repartie de Henriè et Laurie sourit « Aigle moqueur ! »


Trois jeunes couples viennent de se poser sur la terrasse et ils se dirigent vers la salle de vie. Les Filles Sacrées embrassent leurs fils Rajan des Aigles et Najar des Loups et leurs épouses Endora et Sol tandis qu’Eirol et Aria vont auprès de Lehouis et Macha.


« Enfin vous voilà » s’exclame Laurie « Vous allez nous enseigner sur cette demeure étrange des Ardennes »


« Ah » le bref mot des trois jeunes Seigneurs de Guerre les étonne, Helius hoche la tête


« Mère, votre curiosité est insatiable ! » et regardant les nouveaux arrivés


« Serge Gairon a été délivré de cette présence maléfique, il a pu nous enseigner sur leur expédition dans les Ardennes. Qu’avez-vous appris ? »


«On a souhaité rencontrer le nouveau propriétaire des Basses Terres » « Dolos s’interrogeait sur sa présence, il nous en avait fait part » « Et comme nos épouses désiraient découvrir le jazz » les trois jeunes Seigneurs de Guerre ont de manière lapidaire résumé les raisons de leur présence aux Basses Terres. Leurs épouses poursuivent à tour de rôle
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